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IDÉES 

D’UN  électeur 

1 ? 

SUR  LA  FORMATION 

DE  L’ADMINISTRATION 

Du  département  de  paris, 

lues  le  iff  Décembre  t79o  à la  Société  des  Electeurs 
Patriotes  , & imprimées  par  fort  ordre. 


Hr*N  ne  fero.r  plus  facile  que  de  former  I’Adminifrra. 
non  du  Departement  de  Paris  , s’il  fuffifoit  d’y  Zek\ 
des  hommes  célébrés  : il  eft  peu  de  parties  de  l’Empil 
oti  on  puilfe  en  trouver  un  auffi  grand  nombre 

Mais  pour  commencer  dans  des  temps  orageux  le 
grand  œuvre  de  1 exécution  d’une  Conftitution  nouvelle 
dans  un  Departement  dont  la  conduite  doit  fervir  d’exem- 
ple a tous  les  autres  ; pour  loutenir  cette  Conftku  ion 
avec  avantage  contre  les  efforts  des  ennemis  „™T 
& ptufTants  intérefles  à la  renverfer,  il  ne  fuffir  pas  -ue 
ceux  qui  feront  choifïs  pour  compofer  l’Adminiffration 

lesSens  ou  V 1 grande,célfbrité  5 l!  Lut  encore  Què 

talens  qui  la  leur  ont  mentee,  aient  un  rapport  direft 
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aux  différentes  parties  de  PAdminift  ration  qui  doivent 
leur  être  confiées  : le  Géomètre  le  plus  célèbre  ré  fou- 
droit  mal  des  queftions  de  droit  \ l’Homme  de  Loi  le 
plus  inftruit  ne  feroit  pas  un  habile  appréciateur  du  pro- 
duit des  biens  , foit  de  Ville , foit  de  Campagne  \ le 
plus  adroit  des  Financiers  s’entendroit  fort  peu  au  main- 
tien de  la  police  5 &c.  ôcc. 

Pour  faire  un  bon  choix  , il  faut  commencer  par  porter 
fon  attention  fur  les  objets  dont  l’exécution  eft  confiée 
par  la  Loi  à l’ Ad miniff ration  du  Département  ? il  faut 
en  fui  te  cl  a fier  ces  objets  fuivant  les  différences  qui  les 
diftinguent  ôc  l’analogie  qui  les  rapproche.  Cette  double 
opération  peut  feule  nous  amener  à juger  fainement 
de  i’efpèce  de  talens  qu’exige  la  conduite  de  chacun  de 
ces  objets  , ëc  par  fuite,  à taire  des  choix  dignes  de  la 
confiance  dont  nous  avons  été  honorés  , a des  choix 
conformes  aux  befoins  de  la  chofe  , à faire  en  un  mot 
le  choix  des  hommes  les  plus  capables  d’opérer  le  bien 
ôc  de  repouffer  le  mal.  Procéder  d’une  autre  manière, 
& fe  contenter  de  prendre  l’homme  de  mérite  fans  égard 
pour  l’efpèce  de  mérite  , ce  feroit  vouloir  retomber  dans 
Pinçon vénignc  des  premiers  Commis  ; ce  feroit  compo- 
fer  une  Admimltracion  de  reprefentation  ; Ce  ieroit  nous 
expofer  avoir  nos  intérêts  les  plus  chers  confiés,  comme 
fous  l’ancien  régime  , à des  fubalternes  , dont  les  intérêts 
perfonnel s font  toujours,  ou  prefque  toujours  , en  op- 
pofirion  avec  leurs  devoirs  , ëc  dont  la  fortune  s’accroît 
en  proportion  du  tort  qu’ils  font  à la  fortune  publique. 

Ces  vérités  une  fois  fendes , je  pafie  à l’examen  des 
objets  fournis.,  aux  termes  des  Décrets,  à l’Adminifira- 
li on  du  Département. 

Elle  eft  chargée  , 

i Q.  De  répartir  les  impofitions  direéfes  , rmpofées  au 
Département , entre  les  rrois  Diftti'fts  qui  le  compofent. 
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i°.  D’ordonner  8c  de  faire  faire , fiiivant  les  former 
qui  feront  établies  , les  rôles  d’afiiète  8c  de  contribution 
entre  les  contribuables  de  chaque  Municipalité ; 

De  régler  8c  de  furveiîler  tout  ce  qui  concerne  A 
tant  la  perception  8c  le  verfement  du  produit  de  ces  im- 
portions , que  le  fervice  8c  les  fondions  des  agens  qui  en 
feront  chargés  ; 

4°*  D’examiner  8c  juger  les  Requêtes  des  contri- 
buables en  décharge5  ou  réduélion , ou  rernife  , ou  mo- 
dération ; 

D’ordonner  8c  de  faire  exécuter  le  paiement  des 
dépenfes  qui  feront  alignées  fur  le  Département; 

6 °,  De  vérifier  8c  terminer  , conformément  aux  Dé- 
crets conftitutionnels  , toutes  les  demandes  relatives 
à la  formation  , organifation  8c  réunion  des  Muni- 
cipalités. 

7Q.De  fe  conformer  aux  inftructions  qui  feront  données 
fur  tout  ce  qui  concerne  l’adminiflration  8c  la  vente  des 
Biens  nationaux  ; 

8Q.  De  l’adminiftration  relative  au  fouîagement  des 
pauvres  ; 

9°.  De  celle  relative  à la  Police  des  mendians  8c 
vagabonds; 

ioc.  De  l’infpeéHon  8c  amélioration  des  Hôpitaux  3 
Hôtels-Dieu,  Etabli (Femens  8c  Atteliers  de  Charité  , Pri- 
fons,  Maifons  d’arrêts  8c  de  correétion; 

ii°.  De  la  fur veil lance  de  l’éducation  publique  8c  de 
Penfeignement  politique  8c  moral? 

ii°.  De  la  manutention  8c  de  l’emploi  des  fonds 
\leftinés  à l’encouragement  de  l’Agriculture  , de  l’induf- 
trie  , 8c  a toute  efpèce  de  bienlaifance  publique  ; 

i 3°.  De  la  confervation  des  propriétés  publiques; 

140,  De  la  confervation  des  forêts  ^ rivières  ^ chemins 
8c  autres  chofes  communes  ; 

15°.  De  Padminiftration  relative  à la  confe&ion de$ 
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routes , canaux  8c  autres  ouvrages  publics  autorités  dans  îe 
Département  ; 

i6°.  De  celle  relative  a l’entretien  , réparation  8c  re- 
conftru&ion  des  Eglifes  , Presbytères  , 8c  autres  objets, 
néceffaires  au  Cuire  religieux  • 

170,  Du  maintien  de  la  falubriré  , de  la  sûreté  8c  de  la 
tranquillité  publiques  ; 

18T  De  l’adminiftration  relative  au  fervice  8c  à rem- 
ploi des  Milices  ou  Gardes  Nationales  5 ainfî  qu’il  fera, 
réglé  par  la  Loi  ; 

19°.  Enfin  & en  général  , i’Àdminiilration  de  Dé- 
partement fera  -chargée  , fous  l’autorité  8c  l’infpeéHon 
du  Roi  , comme  Chef  fuprême  de  la  Nation  8c  de 
LAdminiftration  générale  du  Royaume  a de  toutes  les 
parties  de  cette  Àdminiftration  en  ce  qui  concerne  le 
Département  , 8c  de  faire  , tant  par  elle-même  , que 
par  I entremife  des  Diifriéts  qui  lui  font  fubordonnés  * 
tout  ce  qui  fera  nécelfaire  5 8c  pourra  lui  être  prefcffi 
pour  l’exécution  des  Loix. 

Ces  différens  objets  me  paroiffent  pouvoir  être  rangés 
en  huit  claifes. 

La  première  clafTe  , compofée  des  6 , 7 êc  dix- 
neuvième  articles  , feroir  fpécialement  relative  à l’Ad- 
miniftration  générale , ôc  à l'exécution  des  Décrets  du 
Pouvoir  législatif  8c  des  ordres  du  Pouvoir  exécutif  ; 
elle  comprendroic  la  folution  des  difficultés  qui  peuvent: 
s’élever  relativement  à la  formation  , organifation  êc 
réunion  des  Municipalités  3 l’Adminifltation  générale  , 
celle  des  Biens  nationaux  & leur  vente.  Elle  me  par  oie 
demander  les  lumières  d’un  ou  deux  Magiftrats  du  Con-* 
feil , d’un  Homme  de  loi  ou  Magiftrat  dc^  Tribunaux 
ordinaires  , d’un  Architecte  , d’un  Notaire  8c  dTn 
Cultivateur. 

Les  Magiftrats  du  Confeil  font  néceffaires  pour  di- 
riger i’enfemble  aes  différentes  parties  de  l’Adminif- 
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tration  ; & connoiftant  parfaitement  comment  îe  Con- 
feil  favoit  s’y  prendre  pour  travailler  la  Fiance,  foin  en 
Finance,  foit  fous  plulieurs  autres  rapports,  ils  peuvent 
être  d’un  grand  fecours  pour  prémunir  PAdminiftra- 
tion  de^  Département  , contre  toute  efpèce  de  fur- 
prife  , s ils  font  entièrement  dévoués  au  foutien  de  la 
Conftitution.  L’Homme  de  Loi  fera  utile  pour  la  fo- 
lution  des  difficultés  ; les  trois  autres  donneront  toutes 
les  lumières  donc  on  pourra  avoir  befoin  fur  la  valeur 
du  fonds  ou  fur  le  produit  des  Biens  Nationaux. 

Dans  la  fécondé  clafife  , compofée  des  articles  1,2,' 
3 , 4 6c  j , je  rangerai  ce  qui  eft  fpécialement  relatif  à 
1 adminiftration  des  Finances. 

Sur  cet  objet,  j’obferverai  que , quoique  les  Décrets 
ne  parlent  que  de  la  répartition  des  impoli  rions  diredes  , 
neanmoins  1 Adminiftration  de  Département  pourra  avoir 
a s occuper  fouvenc  des  impolitions  indiredes  & des 
objets  qui  leur  font  aceelïolres , en  raifon  des  befoins  de  la 
Vhle  de  Paris,  foit  pour  fes  approviiionnemens  , foie 
pour  les  dépenfes  qu’exige  Ion  adminiftration  , dont 
les  iQnds  fe  perçoivent  en  grande  partie,  concurremment 
avec  les  impolitions  indiredes* 

Il  me  femble  que  cette  dalle  demande  pour  la  plus  par- 
faite répartition  & le  prompt  recouvrement  des  impolitions 
dindes  comme  pour  les  difeuffions  qui  peuvent  s’élever  à 
l’occalîon  des  impolitions  indiredes , un  ou  deux  financiers 
recommandables  par  leur  probité  &par  leurs  connoilfimces 
fur  la  partie  des  impolitions.  Ils  feront  d’nn  grand  fecours 
aaffi  pour  Paillette  des  fublides  que  la  vifle  Paris  aura 
befoin  de  lever , fur  tout  fi  ion  veut  leur  adjoindre  des 
Manufaduriers  & des  Commerçans  qui  donneront  des 
lumières  fur  la  nature  des  marchandifes  qui  peuvent 
etre  alfujéties  à ces  fublides.  Je  crois  que  pour  pronon- 
cer avec  juftice  fur  les  réclamations  des  Contribuables, 

Idces  d'un  Electeur  j ^ ^ 
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il  faut  un  cultivateur  pour  l’appréciation  du  produit  def- 
biens  de  Campagne  , un  Axe  lut  edbe.  ou  Entrepreneur  de 
bâtiment  êc  un  Notaire  pour  l’appréciation  du  produit 
des  biens  de  ville  : un  Manufacturier  8c  un  Commer- 
çant 5 pour  éclairer  fur  le  produit  de  Finduftrie  ; 8c  pour 
préparer  la  dé  ci  don  fur  les  difficultés  relatives  aux  im- 
pofitions,  je  defirerois.  un  ancien  Magiflrat  des  Tribu- 
iiaux  qui  conmd dolent  de  . ces  matières*  parce  qu’il  peut 
s g lever  encore  beaucoup  de  difficultés  qui  doivent  fe  dé- 
cider par  les  loix  anciennes  de  la  fifeaiité  dont  le  Dé- 
dale n’eft  bien  connu  que  par  les  Magifcrats  de  ces  Tri- 
bunaux qui  en  avoient  fait  une  étude  particulière. 

Enfin  * ^011  ne  peut  pas  penfer  aux  Finances  fans  fon- 
ger  en  même-temps  que  c eft  au  Département  à régler 
les  comptes  de  l’Adminiftrafion  des  Municipalités  ; 8c 
l’expérience  nous  a fait  voir  combien  des  Magiflrats  de 
la  Chambre  des  Comptes  font  nécefïaires  pour  ce  tra- 
vail important. 

La  troifieme  cîaffe  feroit  compofée  des  articles  15  , 
ï4,  1 5 8c  16 . Elle  fetoit  relative  à la  confervation  des 
Forets  , Rivières,  Chemins  autres  choies  communes,, 
à la  direction  8c  confeétion  des  routes , canaux  * 8c  au- 
tres ouvrages  publics,  à l’entretien 3 réparation  8c  re- 
conflruélion  des  Eglifes,  Presbitères,  8c  autres  objets 
nécefïaires  au  fervice  du  culte  religieux. 

Ces  différents  objets  me  paroiffent  devoir  faire  de- 
iirer  1 J.  un  ancien  Magiflrat  des  Eaux  & Forêts  ou  de 
la  Mrurrife  : ils  connoiffient  prefque  feuls , 8c  ils  con- 
noiflenc  parfaitement  tout  ce  quf  eft  relatif  à FAdmi- 
niftration  des  Eaux  êc  Forêts  8c  des  pâturages  ; i9,  un 
Ingénieur  pour  contrebalancer  î’inBuence  de  FAdminif- 
tration  des  Ponts  8c  Chauffées  dans  les  dépenfes  à faire 
pour  la  confe&ion  ou  1 entretien  des  roures  & canaux 
publics;  3°.  des  Comtnerçans  pour  en  faire  connoîrre 
1 utilité  ou  les  défavantages.  J’obfervai  même  à cet  égard 
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<3ue.  ^es  grandes  difficultés  de  l’appfovifionnement  de  la 
capitale  exigent  que  nous  appelions  au  Département , des 
hommes  parfaitement  inftrùifî  de  tout  ce  qui  concerne 
Je  commerce  par  eau  & celui  des  comeftibies  de  pre- 
miere  neceffité.  Je  defirerois  des  Architeéles  ou  Entre- 
preneurs de- bâti  mens , relativement  aux  conftruétions  ou 
réparations  des  Eglifes  & autres  édifices  publics.  Il  fe- 
roit  a fouhaiter  peut-être  qu’il  y eut  aufîî  au  moins  uns 
perlonne  capable  de  donner  quelques  inflrudtons  fur 
les  depenfes  de  détail  qu’entraîne  le  fervice  du  Cuire 
religieux,  Edifiant  n’étant  pas  éloigné  où  ces  dépendes 
pourront  être,  à la  charge  du  Ttéfor  public. 

La  quatrième  clalTe  , fous  laquelle  je  range  le  dix- 
leptieme  article  , uniquement  relative  à la  Police  , em- 
bralleroitce  qui  apeurobjetle  maintien  de  la  falubrité  , de 
Ja  iurete  & de  latranquilité  publiques.  Il  me  femblefque 
pour  remplir  avec  fuccès  les  fondions  relatives  à ces 
objets  bien  importons , il  feroit  bon  d’appeler  au  Dé- 
parlement  un  ancien  CommilTaire  de  Police.  Ces  Of- 
i^ciers  connoilîent  par  état  beaucoup  mieux  quaucun 
autre  Citoyen,  les  loix  qui  ont  rapport  à cette  partie  de  i’Ad- 
nnnifttanon  & les  moyens  d’affiirer  le  fuccès  de  leur 
execution.  Mais  en  choififfiant  un  Officier  de  cette  claffie 
il  faudroit  être  bien  affiuré  que  fon  caractère  & fon 
genie  leroient  lupérieurs  aux  préjugés  de  l’ancien  régime. 

Je  me  plais  à croire  que  fouvent  auffi  , les  avis 
d un  lavant  Médecin  pourroiem  être  de  la  dIus  grande 
utilité  , & que  les  précautions  qui  feroiém  recom- 
mandées publiquement  d’après  fon  expérience  & fos 
observations  pourroiem  empêcher  des*  maladies  oui 
ne  prennent  leur  fource  que  dans  l’altération  de  i’âir 
ou  des  eaux  & quelquefois  dans  les  qualités  des  fruits 

e a terre,  ou  du  moins  arrêter  les  progrès  de  la  con- 
tagion. 1 ü 
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La  cinquième  cîa(Te  concentrée  dans  l’article  XII  , 
comprendrait  la  manutention  8c  i’empioi  des  fonds  def- 
tinés  à l’encouragement  de  l’Agriculture  8c  de  i’induf- 
rie  & à toute  efpècede  bienfaifance  publique.  Cette  dalle 
femble  exiger  plus  fpécialement  qu’aucune  autre  des 
Manufacturiers , des  Commerçans  & des  cultivateurs  les 
plus  inftruits  chacun  dans  leur  art. 

Quant  à la  bienfaifance  publique  , chacun  de  ceux  que 
l’on  aura  choilis  pour  l’Adminiftration  , femblent  devoir 
y être  également  propres.  Une  ame  fenfible  8c  jufte  doit 
fufRre  pour  en  remplir  les  devoirs. 

La  fixième  dalle  relative  à l’article  XI , comprendroit 
la  furveiilance  de  l’éducation  publique  8c  de  l’enfeigne- 
ment  policique  8c  moral.  Elle  me  paroît  devoir  faire  dé- 
lirer les  fecours  d’un  ou  deux  anciens  Membres  de  TU- 
niverfité  , parce  qu’en  changeant  l’objet  de  l’inftrudion  , 
il  fera  bon  peut-être  de  ne  pas  en  changer  entièrement 
le  mode  , 8c  qu’en  appeîlant  des  favants  , j’entends  des 
hommes  capables  d’abjurer  les  préjugés  de  l’ancienne 
éducation  , pour  n’en  conferver  que  la  partie  véritable- 
ment utile,  8c  l’adapter  au  caradfcère  de  liberté  qui  doit 
être  fubftitué  dans  le  nouveau  régime  à la  dure  feuvitude 
qui , dans  les  Collèges  , fembloic  être  deftinée  à formée 
des  efclaves  pour  le  fervice  du  defpotifme  *,  à l’efclavage 
de  l’enfance  qui  étoit  le  berceau  de  i’efclavage  politique* 
Les  hommes  de  Loi  donneroient  le  ton  à la»  partie  poli- 
tique de  i’inftrucfcion  ; un  Eccléiiaftique  phiiofophe  en 
dirigeroit  la  partie  morale. 

Lafeptième  claffe compofée  des  VÎII IX  8c  Xmes  arti- 
cles feroit  relative  au  foulagement  despauvres , à la  police 
des  mendians  8c  des  vagabonds  , à l’infpeéHon  & amélio- 
ration des  Hôpitaux  , Hôtels-Dieu,  EtabiilTemens  8c  Atte- 
îiers  de  charité,  Prifuns  , Maifons  d’arrêt  8c  de  correc- 
tion. Cette  claiTe  paroir  exiger  des  Médecins  8c  Chirur- 
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giens  d’anciens  Àdminiftrateurs  des  Hôpitaux  3 un 
ancien  CommifTaire  de  police.  La  nécellué  des  fondions 
des  uns  & des  autres  dans  cette  partie,  fe  fait  fentir  troo 
naturellement,  pour  qu’il  foit  néceflaire  d’y  donner  un 
plus  grand  développement. 

La  huitième  claffie  enfin  , concentrée  dans  l’article 
XViîI,  feroit  relative  au  fervice  & à l’emploi  de  la  force 
publique.  La  loi  donne  à l’Adminifiration  de  Départe- 
ment une  autorité  direde  fur  les  Gardes  & la  Gendar* 
mene  nationales  ; fon  influence  fera  même  très-grande 
dans  la  promotion  aux  grades  de  ce  dernier  Corps  , ôc 
par  une  faite  néceffaire,  fur  le  fort  de  chacun  des  indivi- 
dus qui  ie  compaferonr.  Je  defirerois  donc  pour  la  meil- 
leure adminiftra-non  de  cette  partie  , que  l’on  appellât  au 
Départemenr  un  ancien  Officier  retiré  du  fervice  ; de 
comme  il  eft  indifpenfable  qu’il  connoifTe  les  droits , 
& les  devoirs  de  l’Officier  & du  Soldat , je  defire  qu’il 
air  été  ou  Lieutenant  ou  Capitaine  j qu’il  n’ait  pas  été 
élevé  à un  grade  plus  haut  que  celui  de  Colonel  , qu’il 
n’y  foie  parvenu  qu’après  avoir  parcouru  par  un  fervice 
réel  les  grades- inférieurs  , c’eft-a-dire  en  un  mot  ,,  qu’il 
foit  ce  qu’on  appeloit  autrefois  , bien  impropremenr , 
un  Officier  de  fortune  , ce  que  Ton  doit  appeler  un  Offi- 
cier de  mérite.  Tel  eft  l’homme  dans  lequel  le  Soldat  de 
le  grade  inférieur  feroiir  allurés  de  trouver  un  Défenfeur 
inftruit  des  détails  de  leurs  befoiiis , & capable  de  les 
protéger  efficacement  contre  l’oppreffion. 

D’après  ces  bafes , il  me  femble  que  PAdminiftration 
de  Département  feroit  compofce  auffi-bien  qu’on  peut 
le  defirer  , fi  le  réfultat  des  fetutins  donnoit  pour  Admi- 
niftrateurs  , 


2°.  Deux  Magiftrats  du  Confeil  • * - 


Report  de  Vautre  part  2 

iç.  Un  Magiftrat  de  la  Cour  des  Aides  ou  de  l’Elec- 
tion   i 

3°.  Un  Magiftrat  des  Eaux  & Forêts  ou  de  la  Maî- 

trife  i 

4e.  Deux  Magiftrats  de  la  Chambre  des  Comptes*  * i 

5°.  Trois  hommes  de  Loi , Magiftrats  des  Tribunaux 

ordinaires  ou  Notaires 3 

6°.  Deux  Financiers  parfaitement  inftruits  de  tout  ce 
qui  regarde  les  impofttions  tant  diredes  qu’indi- 

redes 1 

7°.  Un  Ingénieur 1 

8°.  Deux  Architedes  ou  Entrepreneurs  de  Bâtimens.  2 

9°.  Quatre  Cultivateurs  • 

2©.  Deux  Manufaduriers 

Ii°.  Six  anciens  Négocians  ou  Commerçans  , dont 
Deux  connoifiant  le  commerce  par  eau; 

Deux  parfaitement  inftruits  de  ce  qui  eft  relatif 
aux  comeftibles  de  première  néceflité  ; 

Les  deux  autres  enfin  pris  dans  le  commerce  des 


autres  efpèces  de  marchandifes 6 

ï 2°.  Deux  Eccléfiaftiques 

13°.  Un  ancien  Commiftaire  de  Police r 

14?.  Deux  Médecins  ou  Chirurgiens  • * » • • • 2 


i$°.  Deux  Membres  anciens  de  i’Univerfité  • • • • 2 
1 6°,  Deux  anciens  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  • • 2 

17°.  Un  ancien  Officier  militaire < • • 1 


Total..  3^ 

On  pourra  m’objeder  qu’on  ne  voit  dans  ce  tableau 
ni  Gens-de*Lettres  ni  Publiciftes. 

Je  ne  répondrai  pas  que  dans  un  Corps  Admiftratif 
il  faut  éviter  les  hommes  à fyftême  > utiles  certainement 


4*  4 


î 1 

quand  il  s’agit  de  faire  la  Loi,  dangereux  peut-être 
quand  il  n’eft  plus  queflion  que  de  l’exécuter;  je  fais 
qu’on  peut  être  Homme  de  Lettres  & Publicise  fans  fe 
jetter  dans  l’immenfité  des  fyflêmes  : mais  je  dirai  que 
parmi  les  Hommes  de  Ldi  que  j’ai  indiqués,  il  y a beau- 
coup de  Publicités  6c  d’Hortimesde  Lettres  , 6c  qu’ils 
méritent  d’être  préférés;  j’ajouterai  qu’un  Publicité  et 
un  véritable  Homme  de  Loi  , qu’un  Homme  de  Lettres 
peut  fort  bien  fuppléer  un  Homme  de  Loi  dans  un  ta- 
bleau qui  en  appelle  plulieurs. 

Je  ne  parle  point  de  la  probité  , du  patrionfme  6c 
du  courage  néceflaires  dans  les  Adminitrateurs  que  nous 
allons  nommer:  chacun  de  nous,  fans  doute,  avant  de 
donner  fon  fufFrage  , fe  rappeiera  qu’a  la  différence  de 
l’ancien  Régime,  fous  lequel  l’Adminitration  étoit  toute 
entière  pour  futilité  des  Admlnijlrans  , elle  ne  doit 
exiter  aujourd’hui , félon  les  leix  éternelles  de  toute  fo- 
ciété  bien  organifée  , que  pour  l’avantage  des  Adminïf- 
très . Gardons  - nous  d’appeler  à l’Admini  h ration  un 
homme  dans  le  cœur  duquel  nous  ne  lirions  pas  cette 
vérité  écrite  en  traits  de  feu.  C’eft  elle  qui  doit  être 
pour  chaque  Adminiftratsur  une  égide  impénétrable  aux 
traits  de  la  corruption  miniftérielle  ; c’eft  elle  feule  qui 
peut  le  fauvér  d&s  féduétions  de  l’or  ou  de  l’ambition. 

Que  dirai- je  du  Procureur  général-Syndic  du  Dépar- 
tement ? L’idée  feule  dn  choix  a cette  place  fait  trem- 
bler d’effroi.  Le  Procureur-général-Syndic  eft  l’homme 
fur  lequel  repofe , pour  ainfi  dire  , tout  l’édifice  de  la 
Confiitution.  Aux  connoi (Tances , aux  talens  , aux  vertus, 
au  courage  de  tous  les  Adminiftrateurs  réunis , il  fau- 
droit  qu’il  joignît  un  amour  exceffif  du  travail , un 
amour  plus  ardent  encore  du  Peuple  6c  de  la  Révolucion. 
A tous  ces  dons  , il  faudroit  qu’il  réunît  un  don  rare  , 
un  don  précieux,  un  don  qui  donne  du  prix  à tous  les 


n 


autre?,  celui  de  1 éloquence  fi  néceffaire  dans  un  temps 
ou,  des  hommes  , devenus  libres  , attendent  qu’on  lès 
gouvernera  beaucoup  moins  par  la  force  de  l’autorité, 
que  par  celle  des  raifons  & de  la  conviftion  , & par- 
le charme  de  la  perfuafion.  Ne  nous  flattons  pas  de 
trouver  un  nomme  doué  de  toutes  les  qualités  qu’exi- 
geroïc  cette  place  ; mais  félicitons-nous  fi  nous  fommes 
allez  heureux  pour  connoître  & pour  choilir  celui  qui 
en  reunira  le  plus  grand  nombre. 


a paris  de  L’Imprimerie  nationale. 


